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Elle refusait de parier d'elle en public, preferant vitaliser son engagement par un
dialogue intime avec la Sainte Bible. Notre heroi'ne souffrait tres jeune dejä d'in-
somnies et eprouvait egalement de nombreux troubles d'ordre psychosomatique:

«Elle a vecu longtemps mais si peniblement. Aider avec bienveillance, travailler,
renoncer ä soi-meme, renouveler ses forces dans la conviction, teile semble etre
l'ethique qui a nourri sa vocation», p. 51. (Ne citait-elle pas souvent «Ouvre ta
bouche pour le muet, pour la cause de tous les delaisses, ouvre ta bouche, juge
avec justice et defends le malheureux et Findigent» Proverbes 31, 8-9?)

Ce livre renferme une foule de qualites. La richesse de la documentation et
l'etendue du domaine de recherche soulignent l'importance des combats de Charlotte

Olivier, devoilent les subtils enjeux de la lutte contre l'epidemie et presentent
l'Union des femmes comme cie de voüte de la prevention antituberculeuse. Ces
differentes directions de recherches alourdissent malheureusement le plan de
l'ouvrage qui perd en rigueur et en precision. Mais n'est-ce pas les aleas de toute
recherche qui se veut novatrice? Serge Jelk, Fribourg

Pierre Jeanneret: Un itineraire politique ä travers le socialisme en Suisse romande.
La vie du Dr Maurice Jeanneret-Minkine (1886-1953). Lausanne, Editions de
FAire, 1991. XII, 644 p.

L'historien peut-il conserver une distance et un regard critique suffisants
lorsqu'il etablit la biographie d'un membre de sa propre famille? Ne risque-t-il pas,
paradoxalement, d'etre conditionne dans ses reflexions par la necessite de demontrer

cette distance et ce regard critique? En consacrant sa these ä son grand-pere,
figure attachante d'un mouvement ouvrier regional dechire par les secousses de
notre siecle, Pierre Jeanneret a choisi de relever ce defi.

Sensible dans sa jeunesse et par ses origines ä la dimension chretienne et humaniste

de l'engagement des premiers socialistes romands, adepte apres son
experience de medecin en Serbie d'une orientation zimmerwaldienne tres marquee au
sein du PSS (dont il sera d'ailleurs exclu quelque temps), le Dr Jeanneret-Minkine
sera finalement, dans la foulee d'un Leon Nicole, parmi les fondateurs du Parti
Ouvrier et Populaire. Pionnier d'un mouvement social qui impliquait un engagement

de tous les jours, il est vrai qu'il n'a pas toujours fait preuve de la plus grande
clairvoyance dans ses choix politiques, comme dans son soutien ä FURSS
stalinienne (pays qui lui etait d'autant moins indifferent que c'etait celui de sa premiere
femme, Louba, Minkina). II y a pourtant lieu de prendre ici en compte l'esprit et le
contexte de l'epoque, marques par une forte Polarisation des references politiques.

L'auteur ne decrit pas son ai'eul comme un theoricien de premier plan du
socialisme local, mais comme un honnete et atypique constructeur de ce courant,
plutot soucieux de pragmatisme et de bon sens. Pourtant, par son röle central dans
les principales ruptures du mouvement ouvrier vaudois de la premiere moitie du
siecle, il reste une reference importante pour son histoire.

En nous brossant un tableau vivant, oü l'aspect politique est complete par les

autres dimensions, medicale, associative ou tout simplement humaine, du
personnage, Pierre Jeanneret reconstruit une vie qui traverse toutes les grandes questions

posees au mouvement ouvrier. II se base, entre autres, sur des sources
familiales inedites qu'il etait evidemment bien place pour decouvrir et qui don-
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nent ä son etude une consistance bienvenue. Attentif ä nous decrire au für et ä

mesure le climat et le contexte general dans lequel son grand-pere a evolue, aide
aussi par la richesse de la vie qu'il etudie, et par l'abondance des informations
fournies, l'auteur parvient ä elever sa demarche biographique au niveau d'une
reelle contribution ä une histoire sociale et regionale plus generale.

Une reflexion critique pourrait sans doute prolonger ce portrait, et peut-etre
d'autres travaux, sur le theme de l'integration sociale et ideologique d'une gauche
suisse romande dont les principales figures evoluent bien souvent entre la generosite

d'un engagement militant de base et Finstallation dans un possible Statut de
notable, ce qui n'est pas sans consequences pour l'histoire politique du pays.

Le travail de Pierre Jeanneret est d'autant plus utile que l'histoire du mouvement

ouvrier reste en Suisse un terrain de recherche peu pratique et difficile,
notamment parce que, dans ce domaine, les sources sont fort lacunaires, quand
elles ne fönt pas carrement defaut. On lui saura donc gre d'avoir reellement
contribue, ä travers sa recherche, ä Felargissement des connaissances et des
documents mis ä disposition de tous ceux qui entendent faire avancer cette dimension
particuliere de l'histoire. Charles Heimberg, Geneve

Mario Scascighini: La Maison du Peuple: Le temps d'un edifiee de classe, Lausanne,
Presses polytechniques et universitaires romandes, 1991. XV, 227 p, ill.

Demolition, en 1964, de la Maison du Peuple de Bruxelles, remarquable objet
architectural de fer et de verre realise par Victor Horta et inaugure en 1899.
Fermeture, en 1975, de la Maison du Peuple de Bienne (1932), edifiee oü
l'influence des grandes realisations de Vienne-la-Rouge est aisement perceptible. La
disparition sans gloire et sans resistance de ces citadelles du Proletariat - tout ä la
fois lieux de rassemblement, de lutte, d'education et de fraternisation - a inspire ä
l'architecte tessinois Mario Scascighini un ouvrage particulierement riche, version
abregee et remaniee d'une these presentee ä FEPFL. Le sous-titre annonce une
approche davantage politique, ideologique, sociologique, voire ethnographique
qu'architectonique, ce dernier aspect n'etant cependant pas occulte.

La revolution industrielle, la proletarisation de masse, la concentration dans les
villes et la rupture brutale avec les struetures traditionnelles de la vie sociale
(corporations, compagnonnage) creent des besoins nouveaux chez les ouvriers
deracines, decultures, depersonnalises. Exclus des cercles aristoeratiques et bourgeois

comme des lieux de culture elitaires, les proletaires trouvent d'abord dans le
cafe un refuge de sociabilite. Mais celui-ci souleve aussitot la question de l'alcoo-
lisme et de Fabstinence, centrale dans les debats du mouvement ouvrier! Puis l'on
verra apparaitre les Cercles ouvriers, qui se transformeront en Maisons du Peuple.
Ils ont pour base ideologique les grandes utopies sociales du XIXe siecle (Owen,
Proudhon, Fourier, le Familistere de Guise, etc.) dont l'ouvrage rappelle - certes
de maniere ici ou lä un peu schematique, mais pouvait-il en etre autrement - les
traits essentiels.

Des Maisons pour ou par le peuple? A juste titre, l'auteur opere une distinction
entre deux modeles fondamentaux: les premieres, qui s'appuient sur des ceuvres
philanthropiques et charitables bourgeoises, paternalistes, voire moralisantes,
visent ä la depolitisation et ä l'integration. Les secondes - sans aucun doute les plus
interessantes - repondent ä une volonte d'auto-emancipation des travailleurs et ä

un discours de lutte. Mario Scascighini souligne le lien etroit avec les cooperatives,
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